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ment Bartali est à 13 (1937 et 1950,
vainqueur aussi en 1938 et 1948,
NDLR). Alavoine est un mal-
chanceux absolu, il crève tout le
temps quand il ne faut pas,
commence toujours mal ses
Tours, puis l’air des Pyrénées lui
fait un bien fou et il gagne. Mais
il n’a pas la roublardise de Pélis-
sier. C’est d’ailleurs assez éton-
nant car Pélissier a tout sauf un
caractère de gestionnaire. C’est
peut-être l’unique fois de sa vie
où il reste sur sa cible et obtient
ce qu’il veut.

Pélissier, dites-vous au fond, met un
frein aux incertitudes qui entouraient les
étapes du Tour... 
C’est le premier qui arrive à ratio-
naliser la course. Après 1923, les
coureurs ont une autre manière
de l’appréhender et de gérer
leurs forces. Cela est très vrai
chez le Luxemburgeois Nicolas
Frantz (vainqueur en 1927 et
1928), chez André Leducq ou An-
tonin Magne où la tactique
d’équipe devient très présente. 

C’est aussi la fin d’une génération aussi

de champions belges ? 
D’une manière un peu curieuse,
c’est la fin du grand cyclisme
wallon. Quand va arriver la géné-
ration suivante, celle des Ro-
main Maes, Sylvère Maes... on
n’aura plus que des Flamands. Il
ne reviendra que par petits épi-
sodes. Cette petite génération
wallonne est sans égale dans
l’histoire. 

« Bien le Bonjour de La Ficelle » de Michael
Perruchoud, BSN Press, collection Uppercut,
12,50 euros.

LIVRES

1923, et le Tour devi ent tactique

« Francis Lafargue et Ximun Larre
ont voulu rendre hommage à
tous ceux qui ont écrit, à leur ma-
nière, l’histoire du cyclisme au
nord du Pays basque. […]. Des
tranches de vie qui ne s’arrêtent
pas à des palmarès, mais font res-
sortir l’humain, les aléas d’une
carrière parfois, et sont le reflet
de leur époque. » Qui mieux que
Christian Prudhomme, direc-
teur du Tour de France, pouvait
saluer le livre écrit par deux pas-
sionnés de vélo ?

À quelques jours du départ du
Tour de Bilbao, Francis Lafargue
et Ximun Larre se sont intéressés
à ceux qui ont fait le vélo du côté
français de la frontière. Ils sont
moins nombreux, souvent
moins célèbres que leurs collè-
gues espagnols, mais ils ont mar-
qué à leur manière l’histoire de

la Grande Boucle. À travers ces
portraits de coureurs, on re-
trouve autant d’anecdotes sur
des étapes incroyables, des
échappées mythiques ou des re-
conversions rocambolesques. 

Ximun Larre est journaliste.

Francis Lafargue, que l’on sur-
nomme toujours la « voix de Mi-
guel Indurain », maîtrise le Tour
de France et ses coulisses sur le
bout des doigts, et possède un
grand nombre de photos. Il n’en
fallait pas plus pour qu’ils déci-
dent de sortir un ouvrage qui se
démarque.

Au-delà des hommes, ils ont
voulu mettre l’accent sur les
courses qui existent en Pays bas-
que français : le Tour, la Vuelta qui
l’ont traversé, mais aussi le Prix
du Courrier, le Grand Prix Bibi de
Biarritz, le critérium de Cambo,
l’Essor basque. Et tant d’autres,
disparues au fil du temps... Le
tout richement illustré. 

« L’histoire du cyclisme en Pays basque
nord » de Ximun Larre et Francis Lafargue,
Éditions Elkar Découvertes, 20 euros.

Le Pays basque français, l’autre pays du vélo
À quelques jours du départ du Tour de France à Bilbao, Ximun Larre et Francis Lafargue signent
un livre d’histoires du cyclisme du Pays basque à travers de nombreuses personnalités

Francis Lafargue et Ximun
Larre. P. S. 

« Une victoire à la Merckx, sans
partage. Pour faire oublier
que ‘‘Le Cannibale’’ n’était pas
là. » Et que le duel tant attendu
n’a pas eu lieu. Voilà comment
Luis Ocaña l’emporte sur les
autres concurrents dans ce
Tour de France 1973, « en creu-
sant des écarts gigantesques.
Gagner le Tour avec un quart
d’heure d’avance sur le
deuxième, Bernard Thévenet,
ce n’est pas courant. »

Souvenirs d’enfance
C’est ce que retrace, étape par
étape, l’auteur landais Ber-
trand Lucq, avocat et corres-
pondant pour le journal « Sud
Ouest », dans son dernier ou-
vrage, alors que le parcours du
Tour de France rend hommage
cette année à « l’Espagnol de
Mont-de-Marsan », avec une ar-
rivée à Nogaro et un départ de-
puis la préfecture des Landes.

Ocaña a aussi vengé, à cette
occasion, le destin qui lui avait
volé le gain de l’épreuve deux
ans plus tôt. À cause de cette
chute dans le col de Menté le
12 juillet 1971, sur l’étape Reve-
l - Luchon qui a marqué la mé-
moire de l’auteur. Alors petit
Montois de 10 ans en vacances
en vallée d’Ossau, il attendait
de voir son héros en jaune fran-
chir la ligne d’arrivée en tête à
Gourette deux jours plus tard. 

« J’ai quand même vu l’arri-
vée de l’étape remportée par
Bernard Labourdette, équipier
d’Ocaña, originaire d’Oloron.
Cette chute a déterminé la
suite de sa carrière. » Mais elle
ne l’a pas empêché de marquer
l’histoire de la Grande Boucle,
qui le lui rend bien cette année.

« Luis Ocaña : le Tour du grand pardon »
de Bertrand Lucq, Éditions Passiflore,
16 euros.

Ocaña, roi de la Grande Boucle, 
dans la mémoire de Bertrand Lucq
L’auteur landais retrace étape par étape comment l’Espagnol
a vengé le destin pour remporter le Tour de France en 1973

Le livre de Bertrand Lucq comporte des portraits signés par
son fils Antonin. PHILIPPE SALVAT / « SUD OUEST » 

LE CHOIX DE LA RÉDACTION

120 ans d’Histoire
avec « Sud Ouest »

Cinq étapes dans la région, du 3 au
8 juillet, après un départ non loin d’ici le
1er juillet à Bilbao : « Sud Ouest » ne
pouvait pas rater le retour du Tour de
France dans le… Sud-Ouest. À l’occasion
des 120 ans de la Grande Boucle et de
son long passage par ici, nous proposons
un hors-série de 100 pages.
Tous les grands coureurs mythiques y
sont : Merckx, Coppi, Anquetil, Indurain.
Mais aussi les coureurs régionaux qui ont
marqué l’Histoire du Tour : les frères
Lapébie, Darrigade, Fédrigo, Ocaña (à qui
le Tour rendra hommage pour les 50 ans
de sa victoire dans l’épreuve).
Le tout richement illustré et commenté
par les journalistes de « Sud Ouest ».

« Les 120 ans du Tour de France dans
la région », hors-série « Sud Ouest »,
100 pages, 7,90 euros.

L’étrange « Tour »
de 1942

C’est un pan de l’Histoire méconnu que
dévoile Étienne Bonamy. Dans « Les
Forcés de la route », il raconte sous la
forme romanesque l’étrange « Tour »
de 1942. Il ne s’agissait pas, de fait, du
vrai Tour, mis en sommeil dès 1940,
mais un « Circuit de France » organisé
par le journal de la France collabo, « La
France socialiste », et dirigé par Jean
Leulliot. Ou quand les forçats de la
route deviennent les forcés : pour
72 coureurs belges, français et italiens,
c’était accepter de pédaler à contre-
cœur ou partir en Allemagne pour le
STO, le service du travail obligatoire. On
se rend compte vite que rien ne va. Des
coureurs menacés ou… aidés s’ils
souhaitent abandonner, une organisa-
tion et un parcours improvisés au fil des
étapes… Il manque de tout comme
partout en France. Le sommet du
cafouillage est atteint lors du franchis-
sement de la ligne de démarcation à
Jardres dans la Vienne. Ils seront 27 à
l’arrivée à Paris. Le Tour, le vrai, repren-
dra la route en 1947.

« Les Forcés de la route », Éditions
En exergue, 204 pages, 20 euros.
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